
î)rali(iu;jnt uiu* sai;,'rr'o dans dns lacs

trt's i"inpro''h<'s i\<^ son cours et dont
1(3 uiv(>au la tloininc d'uuii vin^^taine

<lo pieds. Dans les '.r'audos s('(;lieros-

S(3s, ces réservoirs naturels devien-

draient uu(( res'-ource précieusi^jour
la lloltaisDii d:'s bois.

Des lacs nombreux, de forni" assez

ré^Milièi'enieiil ovale, ouvrent dans
ces solitudes de jrrands yeux
noirs et iirolonds qui n'ont jamais
réfléchi (jue l'image des arbres de la

rorèt,(]ni les bordent coninn! d ' longs
cils, (>l les sjilendeurs du ci(.'i : mais
esp(M'ons (jue bient'il s'y uj^i'cront

itles demeures coiiueltes, de .ui'asses

moissons, de riclK's troupeaux. Au
<'entre du canton se trouve le cou-
'.fonnemiMit des iiauleurs. Quatre lacs

situes en quadrilatère se decliargenl
«•liacuu dans un sens inverse et dans
la dir(3Clioii des (luairi' points cardi-

naux. C(; j)lateau est boise j)i'incipa-

lement eu érables (ie la plus bajte
l'ulaie, eu lo'ird'- i:i"risiers et eu éjii-

nettes : le '•'•(!: y ebiii;!" e;;aleiiient;

si le pin y est plus rare, en revanfdn'.

Ceux (|ui s'y li'ouveul sont de la la-

mille des géants, lu.'sui'.int très fré-

quemuKMit, au delà di' qr.aln' yieds

(le dianT'''r.' A ]>•.'.[ !>,;, • et [nirtanl

leurs t. 'itièrcs jusiiue dans les

nues, vc.'-': !(v. .oi:»;!.; .> L-uijijortaut
i. i.

la voûte (iu ciel.

L<''s ess('nc,-«3 et la qualité du bois

atlost(;nl un sol ricluîjCl fécond. Pres-

que partout, la coucfte de terre ara-

ble est profonde, les roches rares
;

|)ar endroits, sur les c('')tnaux, les ar-

bres renver.sés vous montreront dans
leurs racines d(''jetéos, des pâtés de
t;îrre jaun(> nièloo de petits cailloux

;

dans les v.: liées, la terre est le ])lus

souvent grise, de l'humus sahlon-
iKMix, pli'in de promesses pour h^ co
Ion ; terrain humide dont le défri-

chemenl sera pénible, mais le drai-

nage d'un travail insignifiant.

Kn résumé, le canton dn Metger-
mette est d'une richessse (exception-

nelle i)eut,-étre. en bois francs, éra-

bles, merisier: liétres, ormes, frê-

nes; II' cèdre y est fort, grand et

droit de sa souche aux branches :

dans la partie sud, on remanjui! des
mélèzes i('i»inf'ttes roUi^es) de la plus
11, die laillc. Sous le rajiport de l'a-

gricultur(\ le sol promet autant d'a-

v.inlages qui> dans les jiarties b>s jjIus

i'''i'tilt's du pays. Vw l'ois le délioise

ment o[)éri'. le (dimat y sera à peu
jirès !•> mém;' que ctdui di; Montréal,
c"(>sl-à-dir.' de beaucoup [)Ius agi'éa-

ble,el plus favorable à l'agriiudture,

surtout à !'ho;-;icullur<' (iiie c(dui do
QiiébM-.
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Après cette rapiiL' description,

quelques notes histc'riques trouve-
ronl ici leur jilace. Humbles (!t

presipie sans valeur [tour les lecteurs

d'aujourd'hui, juMit être seront-(dli>s

religieusement n-cueillies iilus tard,

par iiuelqu'un de ces [lauvres mal-
lu.Mireux, Yiuiés dc's leur naissance à

la ponssi('i'(> des bibliotliè(|U(>s. à la

pondre des i'uin(>s et des tombeaux,
qui trônent en face de la jiostérilé

.sur i\t'^ monceaux d'ossements ou
<le débris, ({ui évoquent éternelle

ment les ombres pâles des villes et

/les euqiires disparus, et auxquels

en pas.^aul sur les bancs du collégtî

nous jetons un !v"i d'admiration on
(reulhousiasmr— !• • Mu'ils appellent

leur gloire—je vt.uix parler (les sa-

vants, des curieux, des chendieurs,
des his|.oi'i(Mis, (lesclironi(}U(Mirs, des
conteurs, des ccrivains de tout g Mire

—qui S'.' tressent péniblement des
couronn(3s avec des filets d'encre

—

je livre ces miettes à l'histoire. Qui
piml dirt^ si la plus grande prospéri-

t'\lo plus brillant avenir ne sont pas
réservés à c-Hte région ? Vienne le

sui.'cès, i}u(! l'entreprise Si! dévelupi)e
g;andiss3, que la forêt s'efface, pour


